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Les 'actions raisonnees' opposees aux 'actions impulsives' dans Eliduc

Presque tous les critiques qui ecrivent ä propos des Lais de Marie de France les ap-
prochent du point de vue de ce qu'ils ont ä dire sur le theme de l'amour1. Cela n'est pas

surprenant puisque Marie de France ecrit ä l'epoque oü les auteurs europeens explo-
rent les pouvoirs de l'amour dans leurs poemes lyriques, histoires romanesques et

legendes, et que l'amour, sous de nombreuses formes, est une idee importante dans

ses Lais. Neanmoins, tout comme les amants, les critiques eux-memes peuvent etre
aveugles par l'amour. Dans cet essai, je vais tenter de situer le röle de l'amour dans

Eliduc dans un contexte plus vaste: le contraste qui existe entre les actions impulsives
et les actions raisonnees, planifiees et mürement reflechies. Pour organiser mon analyse,

il me semble utile de concevoir Eliduc comme etant divise en cinq parties principales

:

1. le bannissement d'Eliduc de sa terre natale;
2. son aide apportee au roi de Totnes;
3. Eliduc tombant amoureux de Guilliadun et sa Separation d'avec eile;
4. son retour vers Guilliadun et leur voyage par mer qui les ramene chez Eliduc;
5. et la conclusion du poeme: la Solution apportee par Guildeluec ä l'amour

d'Eliduc pour Guilliadun.
Les deux premieres parties sont extremement importantes, bien que certains critiques
les considerent parfois comme etant superflues ou inutilement longues2. Au cours de

ces deux parties, Eliduc se trouve confronte ä des defis qui menacent sa qualite de

chevalier et qu'il surmonte gräce ä son intelligence et ä sa vaillance. Les trois autres

parties, cependant, montrent Eliduc aux prises avec un monde domine par les emo-
tions d'une femme. Eliduc continue ä essayer de planifier de fagon rationnelle ses

actions dans ce monde. Marie, cependant, ne cesse de demontrer qu'il est constamment
incapable de resoudre les dilemmes de l'amour par la raison3.

1 Je desire remercier le National Endowment for the Humanities de m'avoir accorde une Subvention

me permettant de prendre part ä un seminaire pour professeurs universitaires durant Tete 1981

(1981 Summer Seminar for College Teachers) intitule «Les Femmes dans Ia Litterature et la Vie
Medievale» (Women in Medieval Life and Literature). Je desire aussi remercier le directeur de ce
seminaire, Ie professeur Joan Ferrante, de ses commentaires qui ont ete d'un grand secours pour cet
essai. De plus, je suis reconnaissant ä Claudine Delhomme de l'Universite de Southern Illinois
(Southern Illinois University) pour son aide apportee ä la traduction de cet essai.

2 Cf. J. de Caluwe, La conception de l'amour dans le lai d'Eliduc, MA 77 (1971), 57; et Edgar
Sienaert, Les lais de Marie de France: Du conte merveilleux ä la nouvelle psychologique, Paris (Champion)

1978, p. 160-161.
3 Sur les caracteristiques radicalement differentes concernant Eliduc en tant que soldat et

amant, cf. Sienaert, p. 166-167.
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La premiere partie du lai revele beaucoup du personnage d'Eliduc. Marie met
l'accent sur son caractere en tant que chevalier mür, digne et ä qui tout reussit. Sa

maturite est primordiale pour la comprehension du lai dans son entier. La precipita-
tion n'est pas dans sa nature4; au contraire, quand il prend une decision, il est determine

et prudent, et il reflechit avant d'agir dans la plupart des cas. Ni Eliduc, ni sa

femme Guildeluec ne sont jeunes, car ils ont, selon Marie, vecu ensemble pendant de

longues annees. Leur amour est un amour adulte et leur mariage permet ä Eliduc,
lorsqu'il est banni, de ne montrer ni regret ni peur ä l'idee de confier ses terres aux
soins de sa femme. Le succes d'Eliduc peut etre constate dans la confiance que le roi
place en lui en lui faisant justice et en le nommant senechal en son absence. De plus, Tad-

mirable merite et la maturite d'Eliduc sont prouves par ses reactions aux fausses accusa-
tions dont il est victime et par Tacceptation stoique de son bannissement. Jamais il ne

se plaint de son infortune ni ne se lamente lorsqu'il apprend son destin. Bien au
contraire, il aeeepte son exile avec serenite et tourne ses pensees vers Telaboration d'un
plan pour regier ses affaires au mieux de ses possibilites pendant son absence. Bien

qu'il ne puisse pas contröler les actions envieuses de ceux qui complotent contre lui, il
fait tous les efforts possibles pour assurer la stabilite de son domaine pendant son
absence. Un chevalier plus jeune, plus impulsif et de moindre envergure aurait certainement

deplore Tinconstance qui a voulu que le seigneur feodal en qui Eliduc avait toute
confiance, ait ecoute les perfides losengiers qui Tont calomnie et qui lui ont fait tant de

tort. Mais la sagesse, la force et la maturite qui lui ont permis de grandir dans les fa-

veurs du roi, lui permettent egalement de dissiper les soupgons du roi avec gräce, raison
et prudence.

Ces traits de caractere apparaissent de nouveau dans la seconde partie du poeme
qui traite de Taide apportee par Eliduc au roi de Totnes. Au lieu d'agir ä Tetourdie
dans sa terre d'exile, il reflechit de fagon consciencieuse aux actions ä entreprendre et
ä la meilleure maniere pour s'adapter aux circonstances. La plus grande partie du lai

presente Eliduc en train d'echafauder des plans, pesant le pour et le contre, et müris-
sant soigneusement ses decisions5. Des qu'il apprend le conflit qui existe dans le

royaume, il reflechit pour savoir quel parti merite son soutien. Ce n'est qu'apres avoir
evalue le probleme qu'il decide d'aider le roi, et une fois sa decision prise, il offre son
aide au roi avec prudence et tact. Quand le roi aeeepte son offre d'assistance et consent
ä loger Eliduc et ses hommes, Eliduc, avec sagesse, exhorte sa suite de se conduire
correctement. La mise ä Tepreuve de la vaillance guerriere d'Eliduc survient rapide-

4 Cf. Sienaert qui ecrit: «L'indecision est la constante du caractere d'Eliduc» (p. 166). Cependant,

cf. Philippe Menard, Les Lais de Marie de France: Contes d'amour et d'aventure du Moyen Age
Paris (Presses Universitaires de France) 1979, p. 120.

5 L'edition utilisee est Marie de France, Lais, ed. A. Ewert, Oxford (Basil Blackwell) 1965.
Toutes les references de vers pour les citations apparaissent entre parentheses dans le texte. Pour des

exemples d'Eliduc en train d'echafauder des plans, pesant le pour et le contre et mürissant soigneusement

ses decisions voir les vers 55-84, 103-114, 165-200, 314-326, 461-477, 585-618, 663-696, 749-
770,878-902, et 918-952.



138 Marc Glässer

ment, au cours du troisieme jour de son sejour ä la cour royale, et cette epreuve le

revele une fois encore comme etant un homme prudent et intelligent, pret ä ecouter
la voix de la raison et ä agir en consequence. Quand le territoire du roi est pris d'assaut

par Tennemi, Eliduc, un inconnu dans un pays etranger, a la presence d'esprit de ne

pas se jeter tete baissee dans la bataille mais de demander et d'ecouter Tavis d'un
soldat pour tendre un piege ä Tennemi.

L'embuscade est une reussite eclatante pour Eliduc; lui et ses hommes infligent des

pertes serieuses ä Tennemi et se rendent ainsi chers aux yeux du roi, qui recompense
genereusement leur chef. A son tour, Eliduc recompense largement ses hommes.

Ainsi, les deux premieres parties du lai decrivent ce qui semble etre le chevalier
ideal: courageux, genereux, prudent, quelqu'un qui a atteint tres rapidement une position

privilegiee aupres de son nouveau roi. Aussi bien dans ses rapports avec des

seigneurs feodaux qu'au cours de faits d'armes, Eliduc se montre extremement capa-
ble.

La troisieme partie du lai, qui traite d'Eliduc tombant amoureux de Guilliadun,
introduit une nouvelle sorte d'epreuve pour lui6, une epreuve bien differente de celles

des deux parties preeedentes. Alors que la faculte de raisonner, la prudence et Ie cou-

rage ont permis ä Eliduc de surmonter le bannissement que lui inflige son ancien

seigneur, d'entrer dans les gräces d'un nouveau seigneur et d'etre recompense par
celui-ci, cette meme faculte de raisonner s'avere etre incapable de maitriser la passion

impulsive de l'amour.
Des que sa renommee est etablie, Guilliadun convoque Eliduc ä une audience, se

demandant pourquoi il semble si peu desireux de faire sa connaissance. Une fois invite,
il est impatient de la rencontrer. Des qu'elle le voit, «Forment le prise en sun curage»
(1. 303). II est possible que se soit son amour soudain qui la conduit ä converser avec
lui assise sur son lit7, et Marie ne laisse que peu de doutes dans l'esprit du lecteur quant
au fait que Guilliadun est eprise d'Eliduc:

Amurs i lance sun message,
Que la somunt de lui amer;
Palir Ia fist e suspirer. (11. 304-306)

Marie juxtapose immediatement le desir ardent d'amour de Guilliadun et les pensees

d'Eliduc, opposant la beaute et la douceur de la fille du roi, ainsi que son agreable
aecueil au pacte de fidelite jure ä Guildeluec:

Tut est murnes e trespensez,
Pur la bele est en esfrei,
La fille sun seignur le rei,
Que tant ducement Tapela,
E de ceo ke ele suspira.

6 Cf. Sienaert, p. 161.
7 Voir les commentaires de Menard sur la nature spontanee et energique de Guilliadun, p. 118.
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Mut par se tient a entrepris
Que tant ad este el pais,
Que ne Tad veüe sovent.
Quant ceo ot dit, si se repent:
De sa femme li remembra
E cum il li asseüra

Que bone fei li portereit
E leaument se cuntendreit. (11. 314-326)

Meme s'il n'est pas sür des intentions de la jeune fille, il pense dejä ä ce qui pourrait
etre pour lui la meilleure attitude. Ce n'est qu'un exemple des nombreux passages du
lai dans lesquels nous voyons l'esprit de reflexion d'Eliduc aux prises avec un dilemme,

jugeant les alternatives.

Apres sa premiere rencontre avec Guilliadun, Eliduc est incertain de la Situation
dans laquelle il se trouve avec la fille du roi, et pour que le lecteur voie plus clairement
les intentions de Guilliadun, Marie passe de nouveau des meditations d'Eliduc ä

l'amour ardent de Guilliadun. Arrive ä ce point, eile confesse son amour pour Eliduc
ä son chambellan et ecoute son conseil d'envoyer des presents ä Eliduc8. Jusqu'ä la
derniere partie du poeme ce sont les hommes qui, invariablement, fönt des plans et

developpent des strategies. Guilliadun decide rapidement de suivre le conseil de son

chambellan, avec quelques hesitations concernant la temerite de son acte. Cependant,
eile regrette presqu'immediatement sa decision, bien qu'elle espere une heureuse
conclusion ä sa hardiesse. Apres avoir donne ä Eliduc les presents de sa maitresse, le

chambellan rapporte ä Guilliadun qu'Eliduc n'a pas rejete son amour; eile esttrans-
portee de joie ä cette nouvelle, mais eile est immediatement consternee ä la pensee

qu'il ne va sejourner sur ses terres que brievement. Quand le chambellan lui annonce
qu'Eliduc s'est engage ä servir son pere pendant un an, eile est ä nouveau transportee
de joie ä l'idee que leur amour a maintenant la possibilite de s'epanouir9. Au cours
des deux premieres parties, Eliduc est apparu comme etant philosophe et d'un caractere

impassible face aux vicissitudes de la vie et ä son propre destin. Mais tout comme
les sentiments de Guilliadun fluctuent violemment lorsqu'elle tombe amoureuse, il en

va de meme pour les emotions d'Eliduc.
Alors que les manifestations de l'amour de Guilliadun pour Eliduc se fönt de plus

en plus pressantes, Eliduc se resout ä s'entretenir de ce probleme avec le roi. Cependant,

lors de cette rencontre, le roi ne fait rien pour reduire Tardeur de sa fille, car, en

presence de Guilliadun et d'Eliduc, le roi complimente genereusement Eliduc et en-

courage Guilliadun ä admirer le chevalier:

8 A propos des presents, voir Menard, p. 103; et Kurt Ringger, Die Lais: Zur Struktur der
dichterischen Einbildungskraft der Marie de France, Tübingen (Niemeyer) 1973, p. 89-90 (Beih.
ZRPh. 137).

9 Sur le röle du chambellan, voir Menard, p. 103 et 125.
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Sa fille apele, si li dist:
«Dameisele, a cest chevaler
Vus devri'ez ben aquinter
E fere lui mut grant honur;
Entre eine cenz nen a meillur.» (11. 492-496)

Durant la scene au cours de laquelle le roi donne sa b&iediction ä Tamiti6 de

Guilliadun pour Eliduc, Eliduc a toutes les raisons possibles pour lui annoncer qu'il
est marie. Cependant il choisit de ne pas le lui dire, apparemment parce qu'il a peur
de mettre le roi et Guilliadun en colere, plutöt que dans l'esprit de tromper la jeune
femme. II va souffrir enormement en fin de compte ä cause de son incapacite de la

mettre au courant de son mariage. II faut cependant mentionner en sa faveur qu'Eliduc
annonce ä Guilliadun qu'il veut retourner chez lui et qu'il y retournera effectivement,
et par cela il essaie de temperer sa passion. Cependant, Guilliadun est loin d'etre tem-

peree par la declaration d'Eliduc. Sa reponse demontre qu'elle Taime malgre la necessite

de son d6part:

La pucele li respundi:
«Amis, la vostre grant merci!
Tant estes sages e curteis,
Bien avrez purveü aineeis
Quei vus vodriez fere de mei.
Sur tute rien vus aim e crei.» (11. 531-536)

Apres cette rencontre, leur amour continue de grandir. Peu de temps apres, Eliduc

capture le roi qui est entre en guerre contre le roi de Totnes, ce qui lui vaut de
nombreuses autres louanges de la part du pere de Guilliadun. Ce n'est qu'au moment oü
Eliduc est rappele chez lui pour servir son roi qui a besoin de lui et lui pardonne,
qu'Eliduc est force de prendre une decision en ce qui concerne sa loyaute divisee entre
deux femmes. II a conserve pur son amour pour Guilliadun tout au long de leur
relation. A present, Eliduc se decide ä lui dire «tut mun afere» (1. 616). II continue de

combattre pour rationaliser la nature impulsive de l'amour.
Eliduc explique au roi que son seigneur a besoin de ses Services ä present et il

refuse Toffre genereuse du roi d'un tiers de son royaume ainsi que de richesses considerables

s'il decide de rester. Eliduc demande seulement la permission de faire ses adieux
ä Guilliadun. Lors de cette rencontre, il commence par lui parier des lettres que son

roi lui a envoyees, demandant son retour, mais c'est tout ce qu'il lui revele concernant

«tut sun afere», car Guilliadun s'evanouit des qu'elle entend parier des lettres. Des

qu'il Ta fait revenir ä eile, eile menace de se suieider s'il ne Temmene pas avec lui10.

Au lieu de lui parier de sa femme, Eliduc fait une nouvelle promesse. II aeeepte de

revenir au jour qu'elle fixera. Avec cette assurance, Guilliadun aeeepte son depart.

1° Les vers 663-664 sont tres revelateurs: «Quant Eliduc la veit paumer,/Si se cumence a des-

menter.» Bien que, apres ce moment, il continue ä echafauder des plans, ceux-ci sont incomplets
(que faire de Guilliadun une fois qu'il Ta enlevee?) ou bien ne sont jamais mis ä execution (la chapelle
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Durant l'evolution de l'amour entre Guilliadun et Eliduc, nous le voyons con-
fronte constamment ä la conduite impulsive de Guilliadun: sa hardiesse lorsqu'elle lui
envoie des presents, prenant par consequent Tinitiative de Taffaire; le refus de son

depart pendant leur rencontre en presence du roi; son evanouissement et sa menace
de suicide durant leur derniere conversation avant la Separation. Bien qu'il puisse etre
bläme ä la fois pour avoir permis ä leur amour de grandir et pour ne pas avoir avoue
son mariage ä Guilliadun, il y a cependant beaucoup ä admirer dans la conduite
d'Eliduc pendant cette partie du lai11. Marie, de fagon incessante, etablit clairement

que leur relation d'amour est platonique avec, tout au plus, les deux baisers et Tenla-

cement. De plus, Eliduc est extremement attentif aux sentiments de la jeune fille. Des

qu'il decouvre qu'elle est profondement attachee ä lui, il fait de son mieux pour lui
demander avec tact de mettre un terme ä leur relation:

«Dame,» fet il, «grant gre vus sai

De vostre amur, grant joie en ai;
E quant vus tant me avez preisie,
Durement en dei estre lie;
Ne remeindrat pas endreit mei.
Un an sui remis od le rei.
La fiance a de mei prise,
N'en partirai en nule guise
De si que sa guerre ait finee.
Puis m'en irai en ma cuntree;
Kar ne voil mie remaneir,
Si cungie puis de vus aveir.» (11. 519-530)

Et quand il apprend qu'il doit retourner chez lui, son esprit semble se decider ä tout
röveler ä Guilliadun jusqu'ä ce qu'elle s'evanouisse et menace de se suicider. Tout au
long de Tepanouissement de la relation amoureuse, nous voyons Eliduc comme un
homme qui essaye d'etouffer Tardeur de Guilliadun. Cependant, ä chaque fois qu'il se

pour abriter son cadavre, son idee de consulter des sages pour savoir que faire de son corps). Plusieurs
vers apres cette citation (lorsqu'il guide le bateau vers la cöte), il demande Tavis de ses hommes. En
Opposition au plan du soldat pour tendre une embuscade ä Tennemi et qui est une reussite totale pour
Eliduc, ses hommes n'ont aucun conseil a lui offrir aux vers 875-884. «Desmenter» est lemot adequat
pour decrire Eliduc au vers 664, car, ä ce point, son esprit rationnel devient incapable de resoudre ses

problemes. A propos du manque de clarte des plans d'Eliduc pour Guilliadun, cf. Sienaert, p. 163—

164.
11 Les critiques sont en desaccord en ce qui concerne la culpabilite d'Eliduc ou son manque de

culpabilite. Comme exemple de ceux qui voient Eliduc comme un personnage afflige de graves defauts,
cf. Constance B. Hieatt, «Eliduc» Revisited: John Fowles and Marie de France, English Studies in
Canada 3 (1977), 351-358; et The Lais ofMarie de France, trad. par Robert Hanning and Joan
Ferrante, New York (Dutton) 1978, p. 229-233. Pour les vues plus favorables d'Eliduc, cf. Menard,
p. 118-121; Howard S. Robertson, Love and the Other World in Marie de France's «Eliduc», dans
les Essays in Honor ofLouis Francis Solano, ed. Raymond J. Cormier and Urban T. Holmes, Chapel
Hill (University of North Carolina Press) 1970, p. 167-176; Emanuel J. Mickel, Jr., A Reconsidera-
tion ofthe «Lais» ofMarie de France, Sp. 46 (1971), 39-65, plus particulierement 61-65; et Mickel,
Marie de France, New York (Twayne) 1974, p. 118-121.
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trouve confronte ä son amour impulsif, nous decouvrons un homme qui s'eloigne de

son plan initial. Au cours des deux premieres parties du lai, Eliduc etablit des strate-
gies et met des actions ä execution avec un succes total; cependant, durant l'episode

amoureux, il doit continuellement corriger sa pensee sous Timpulsion du moment.
L'amour dejoue ses capacites de rationalisation, qui ne peuvent ainsi le contröler.

Dans la quatrieme partie du lai, Eliduc, rentre chez lui, continue ä elaborer une
Strategie rationnelle qui le reunira avec Guilliadun. Des qu'il a aide leroi ä reprendre la
Situation en main, Marie decrit les preparatifs meticuleux d'Eliduc pour rendre visite
ä Guilliadun et pour Tenlever. Son plan reussit admirablement jusqu'au moment oü
il doit faire face ä la conduite impulsive du marin et de Guilliadun. La tempete qui
eloigne le couple du rivage au moment oü ils s'approchent de la terre natale d'Eliduc
est surement une projection de l'amour passionne qui ravage les cceurs de Guilliadun
et d'Eliduc. Le marin, qui revele le secret d'Eliduc (son mariage) et considere la tempete

comme punition divine de l'amour illicite entre Eliduc et Guilliadun, ruine sou-
dainement tous les plans d'Eliduc, qui lui auraient permis de trouver un arrangement
entre ses obligations envers Guildeluec et sa passion pour Guilliadun12. Guilliadun
s'evanouit lorsque le marin revele que son bien-aime est marie et Eliduc, en colere et

avec ressentiment, tue le marin. Echafaudant, de fagon rationnelle, toujours de

nouveaux plans pour faire face ä la Situation, Eliduc se voit dans Tobligation d'accoster

avec une Guilliadun apparemment morte. L'orage d'actions impulsives et passionees
ä bord du bateau ne lui a laisse que le cadavre de son amante ä enterrer dignement.
Sa capacite de raisonnement et sa Strategie sont reduites ä neant lorsqu'il doit faire
face aux impulsions de l'amour.

Marie montre clairement que les possibilites d'Eliduc pour etablir un plan, pour
repondre rationnellement ä la realite, ne lui sont d'aucune utilite ä ce moment-lä.
L'ermite auquel Eliduc desire avoir recours pour enterrer Guilliadun, est mort et ne

peut Taider. Les sages auxquels Eliduc decide de parier pour obtenir des conseil ne

sont jamais consultes et bien qu'il fasse le serment de devenir un moine sur le corps de

Guilliadun, plusieurs jours passent sans qu'il mette son vceu ä execution. Submerge

par le chagrin, il ne peut qu'osciller, en totale confusion, entre les deux poles de son
dilemme: Guilliadun qui est morte et qu'il aime et Guildeluec qui est vivante et qu'il
n'aime plus. Les strategies et les plans qui ont si bien servi Eliduc lors de ses confron-
tations avec Ies pouvoirs de la cour ne lui sont d'aucun recours pour resoudre ses

problemes amoureux.
Guildeluec domine la cinquieme et derniere partie du lai. Comme si eile emergeait

de Tincapacite de son mari, eile devient celle qui etablit des plans et qui resout le
probleme amoureux de fagon rationnelle. Car c'est bien Guildeluec qui ordonne ä sa ser-

12 Cf. Sienaert, p. 167; et pour une analyse du passage sur la tempete, voir Brewster Fitz, The

Storni Episode and the Weasel Episode: Sacrificial Casuistry in Marie de France's «Eliduc», MLN 89

(1974), 542-549.
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vante de suivre Eliduc ä la chapelle oü se trouve Tobject de sa souffrance. Elle pergoit
la signification de la jeune morte dans la vie de son mari; eile comprend Tutilite de la

fleur de redemption; et, meme lorsqu'elle est confrontee ä un monde soudain
transforme (Guilliadun vivante), eile congoit et met ä execution son plan pour prendre le

voile et par cela rendre possible le mariage d'Eliduc et Guilliadun. L'intelligence de

Guildeluec lui permet de decouvrir le dilemme, mais c'est sa foi spirituelle qui le rend

capable de le resoudre.

Dans son prologue ä Eliduc, Marie propose deux titres pour son ceuvre. Le lai,
selon eile, peut etre intitule soit le Lai de Guildeluec et Guilliadun ou bien le Lai
d'Eliduc. Une lecture soigneuse du texte revele que cette alternative est appropriee.
Le double titre oblige le lecteur ä envisager le lai ä la fois dans la perspective d'Eliduc
et dans celle des deux femmes. Tout comme dans Chaitivel oü Marie pousse aussi le

lecteur ä considerer les souffrances de la jeune fille et celles de son pretendant qui est

serieusement blesse13, de meme dans Eliduc nous voyons ä la fois le tourment que
l'amour a cause ä Eliduc et les effets de cet amour sur ses deux femmes. Vers la fin
du lai, nous decouvrons aussi une autre raison qui fait que les deux titres proposes
soient appropries. Car comme dans toute histoire romanesque medievale oü mari et

femme sont le reflet Tun de l'autre, il en va de meme dans Eliduc: il est ä la fois
Guildeluec et Guilliadun et elles sont Eliduc. II apprend Tinsuffisance de sa rationalite

par Guilliadun, et par Guildeluec il decouvre le pouvoir transcendant de la sagesse

spirituelle.
Les implications de Marie envers l'amour dans ce lai, qui est le plus long qu'elle

ait jamais ecrit, correspondent ä Tattitude dominante au Moyen-Age envers l'amour
passionne et l'amour spirituel. Dans Eliduc, l'amour romantique trouble la raison
d'un homme essentiellement bon. D'un autre cote, l'amour spirituel trouve meme un

moyen de rendre valable la passion humaine et par cela, l'amour spirituel transforme
la passion humaine en un reflet de l'amour de Dieu pour les hommes. La fin du poeme
montre clairement que les souffrances d'Eliduc et celles qu'il a causees ä Guildeluec et

Guilliadun leur ont permis ä tous les trois d'acceder ä une grande sagesse car il a, avec
les deux femmes, transforme le menage ä trois en une trinite figurative de personnes
saintes. Leur ultime evaluation par Marie indique qu'ils ont finalement obtenu la plus
grande louange possible pour une äme medievale: «E mut par firent bele fin» (1.

1179).

Morehead, Kentucky Marc Glässer

13 A propos des deux titres A'Eliduc, cf. Sienaert, p. 157-158. Et sur Ies deux titres de Chaitivel,
cf. Richard Baum, Recherches sur les ceuvres attribuees ä Marie de France, Heidelberg (Carl Winter)
1968, p. 182-191.
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